


À Manue, 

pour avoir touché la profondeur sans la contourner.



AVERTISSEMENT 

Ce livre n’est pas là pour te rassurer. 

Il ne va pas te donner des réponses confortables. 

Il ne va pas valider ce que tu te racontes. 

Il va peut-être te déranger. 

Te confronter. 

Te mettre face à ce que tu évites. 

Lis-le lentement. 

Lis-le honnêtement. 

Et surtout… 

ne le lis pas pour comprendre. 

Lis-le pour voir ce que tu fais — 

ou ce que tu ne fais pas. 
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Introduction 

Tu ne manques pas d’idée 

Mais non. 

Alors tu attends. 

Tu n’avances pas. 

Tu notes.

Tu imagines.

Tu construis dans ta tête. 

Et tu appelles ça avancer. 

Ton projet reste dans ta tête.

Ton envie reste dans ta tête. 

Tu crois que ton problème, c’est l’idée. 

Que tu n’as pas encore trouvé la bonne.

Que tu dois encore réfléchir.

Encore comprendre.

Encore affiner. 
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Mais : 

Parce que non. 

Et tant que tout reste là…

Rien n’existe. 

Ton potentiel reste dans ta tête. 

“Est-ce que j’ai la bonne idée ?” 

Alors la vraie question n’est plus : 

Ce livre ne va pas te laisser tranquille. 

“Qu’est-ce que je fais… de celle que j’ai déjà ?”

Il va mettre à nu ce que tu évites. 

Il va démonter ce que tu te racontes.

Il va te forcer à regarder ce qui te bloque vraiment. 

Ton problème n’est probablement pas le manque d’idée. 
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Chapitre 1 

Le piège du potentiel 

Leur potentiel. 

Et ça leur suffit. 

Ils n’ont rien fait. 

Tu n’as rien à prouver.

Rien à montrer. 

Mais dans leur tête…

ils pourraient. 

Parce que le potentiel, c’est confortable. 

Ils aiment se dire qu’ils pourraient.

Qu’ils sont capables de faire quelque chose de bien.

Quelque chose de grand.

Quelque chose de différent. 

Il y a une chose que beaucoup de gens aiment chez eux : 
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Tu peux être : 

Tu peux dire : 

Et toi non plus. 

Rien à confronter. 

C’est ça, le problème. 

Ambitieux sans agir

Créatif sans produire

Motivé sans commencer 

Et personne ne peut te contredire. 

Parce que tant que tu n’as rien fait…

Personne ne sait. 

Il te donne une bonne image de toi…

Sans jamais te demander de la valider. 

Le potentiel est une illusion propre. 
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imparfait

critiquable

réel 

... ça change tout. 

Et exposé, ça veut dire : 

Dans le “j’ai fait”, tu es exposé. 

Dans le “je pourrais”, tu es libre. 

“Je pourrais écrire un livre.” 

“Je pourrais lancer un projet.” 

“Je pourrais créer quelque chose.” 

Et ça, c’est beaucoup moins confortable. 

Mais tant que tu restes dans le “je pourrais”…

Tu ne risques rien. 

Et c’est exactement pour ça que tu y restes. 

Parce que passer de : “je pourrais” à “j’ai fait” 
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Rien ne change. 

Alors tu fais quoi ? 

Un décalage entre : 

Mais dans la réalité ? 

Et ça crée un décalage. 

Tu restes dans l’entre-deux. 

Tu avances… dans ta tête.

Tu construis… en imagination.

Tu progresses… en théorie. 

Tu commences à te définir par ce que tu pourrais être…

au lieu de ce que tu fais réellement. 

Parce que tu continues à t’identifier à quelque chose que tu

n’as jamais prouvé. 

Et plus le temps passe… plus ce potentiel devient un piège. 
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Tu réfléchis plus.

Tu regardes plus.

Tu apprends plus. 

Alors tu compenses. 

Mais tu ne le fais pas. 

Et ce décalage… tu le sens. 

Tu te dis que tu te prépares. 

Mais au fond… tu repousses. 

Tu sais que tu pourrais faire plus.

Tu sais que tu pourrais essayer.

Tu sais que tu pourrais commencer. 

ce que tu penses valoir et ce que tu produis.

Parce que le moment où tu passes à l’action…

C’est le moment où ton potentiel disparaît. 

Et laisse place à quelque chose de beaucoup plus brutal : 
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Dans le réel. 

Aujourd’hui. 

Pas dans le potentiel.

Pas dans l’idée. 

Et cette réalité… elle fait peur. 

Pas demain.

Pas “avec plus de temps”.

Pas “avec plus de compétences”. 

Mais c’est justement là que tout commence. 

Parce qu’elle te montre que tu dois apprendre.

Que tu dois t’améliorer.

Que tu dois recommencer. 

la réalité de ce que tu es capable de faire aujourd’hui. 

Parce qu’elle n’est pas parfaite.

Parce qu’elle ne correspond pas à l’image que tu avais dans ta

tête.

12



ce que tu fais 

ce que tu testes 

ce que tu montres

ce que tu améliores 

Parce que c’est réel. 

Ce qui construit, c’est : 

Même si c’est mauvais.

Même si c’est lent.

Même si c’est imparfait. 

Alors il va falloir choisir. 

Pas parce qu’il est parfait.

Mais parce qu’il existe. 

Et le réel, lui, a une valeur. 

Le potentiel ne construit rien. 

Continuer à te raconter que tu pourrais. 
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Et c’est ça, le mensonge. 

Celui que tu entretiens tout seul. 

Pas celui que les autres te racontent. 

Ou accepter de voir ce que tu fais vraiment. 

Parce que tant que tu restes accroché à ton potentiel…

Tu ne construiras rien. 
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Mais tu ne fais rien. 

Tu pourrais faire beaucoup de choses. 
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Chapitre 2 

Ton idée ne vaut rien 

Tu te dis : 

Elle ne crée rien. 

Pas forcément énorme.

Mais au moins un peu. 

“Elle est intéressante.”

“Elle pourrait marcher.”

“Elle est différente.” 

Une idée n’a aucun impact. 

Pas parce qu’elle est mauvaise.

Mais parce qu’elle est inactive. 

Une idée, seule, ne vaut rien. 

Tu crois que ton idée a de la valeur. 

Et c’est précisément là que tu te trompes. 
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Elle est intacte. 

Elle ne transforme rien.

Elle ne résout rien. 

Mais elle est aussi inutile. 

À la retourner.

À l’améliorer mentalement.

À imaginer son potentiel. 

Personne ne la remet en question.

Personne ne la teste.

Personne ne la confronte. 

C’est là que beaucoup se font piéger. 

Tu peux passer des heures à y penser. 

Elle existe uniquement à un endroit : ta tête. 

Mais tant qu’elle reste là… elle ne produit rien. 

Et dans cet endroit… elle ne rencontre aucun obstacle. 
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Pas avant. 

Ni bonne. 

Dans le réel : 

Avant ça, une idée est neutre. 

C’est là que la vraie valeur apparaît. 

Ils surestiment ce qu’ils ont en tête. 

Mais une idée n’existe pas vraiment. 

Pas tant qu’elle n’est pas confrontée au réel. 

Et le réel, lui, ne fonctionne pas comme ta tête. 

les gens ne comprennent pas toujours 

les choses ne fonctionnent pas du premier coup 

ce qui semblait évident devient flou 

Ils pensent que parce que ça leur semble bon… ça a déjà de la 

valeur. 
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le réel 

le retour

l’ajustement 

Ni mauvaise. 

Juste non testée. 

Pas à l’incompréhension. Pas à l’indifférence. Pas à la complexité. 

Sans ça… elle reste théorique. 

Elle vient de ce que tu vérifies. 

Et quelque chose de non testé… n’a aucune valeur. 

Parce que la valeur ne vient pas de ce que tu imagines. 

Et le problème du théorique, c’est qu’il ne résiste à rien. 

Une idée prend de la valeur uniquement quand elle passe par 

trois choses : 
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Pas dans ta tête. 

Dans ce que tu fais. 

Une idée seule, c’est figé. 

Elle vient de l’exécution. 

Et quelque chose de vivant : 

Une idée utilisée, c’est vivant. 

La différence ne vient pas de l’idée. 

De la manière dont c’est testé.

De la manière dont c’est ajusté.

De la manière dont c’est confronté. 

Alors que le réel, lui, t’oblige à t’adapter. 

Et c’est là que tout commence à évoluer. 

C’est pour ça que deux personnes peuvent partir du même 

point… 

Et obtenir des résultats totalement différents. 
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Mais inutile. 

ça change 

ça s’améliore 

ça s’adapte 

C’est ton rapport à l’action. 

Arrêter de la garder “propre”. 

Elle a besoin d’être utilisée. 

Ton idée n’a pas besoin d’être meilleure. 

Alors que dans ta tête… tout reste parfait. 

Parce que ce n’est pas ton idée qui doit évoluer. 

Arrêter d’attendre qu’elle soit parfaite pour exister. 

C’est pour ça qu’il faut arrêter de protéger ton idée. 

Et c’est seulement à ce moment-là… qu’elle commence à 

valoir quelque chose. 
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Une idée dans ta tête ne sert à personne.
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Chapitre 3 

Ce qui te bloque n’est pas l’inspiration 

Mais c’est là. 

Tu es retenu. 

Mais ce n’est pas ça. 

Tu n’es pas bloqué. 

Comme si tu avais besoin de plus :

de clarté, de méthode, de préparation 

Pas forcément de manière consciente.

Pas forcément de manière assumée. 

Tu continues de croire que tu es bloqué. 

Ça a tout à voir avec le regard des autres. 

Comme si quelque chose t’empêchait d’avancer. 

Et ce qui te retient n’a rien à voir avec ce que tu veux faire. 
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En toi. 

Et donc… évaluer. 

Pas dans ton projet. 

Personne ne commente.

Personne ne critique.

Personne ne regarde vraiment. 

Et avec lui :

l’interprétation, le jugement, la comparaison 

Ça devient quelque chose que les autres peuvent voir. 

Mais dès que tu t’approches du réel… une autre dimension

apparaît : le regard. 

Parce que tant que tout reste privé… tu gardes le contrôle. 

D’un coup, ce que tu fais n’est plus seulement “ton projet”. 

Au moment où ton projet pourrait devenir visible… quelque

chose se contracte. 
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Pour retarder. 

Alors tu ralentis. 

Pas pour améliorer. 

Tu ne contrôles pas : 

Et c’est là que ça coince. 

Tu ajustes encore.

Tu repousses légèrement.

Tu modifies des détails inutiles. 

Parce que tu ne contrôles pas ça. 

ce que les gens vont comprendre 

ce qu’ils vont penser 

ce qu’ils vont dire 

Retarder le moment où ça devient visible. 

Et encore moins : ce qu’ils vont conclure sur toi. 
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Donc imparfait.

Donc critiquable.

Donc réel. 

Pas dans le sens “faible”. 

Pas le manque d’inspiration. 

Et exposé veut dire : vulnérable. 

C’est là que beaucoup s’arrêtent. 

C’est ça, le vrai point de friction. 

Ce que tu fais devient observable. 

Parce que visible veut dire : exposé. 

Mais le passage de l’invisible au visible. 

Pas parce qu’ils ne savent pas quoi faire. 

Dans le sens où tu ne peux plus te cacher derrière une intention. 
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Sortir du silence. 

on peut ne pas aimer

on peut ignorer -

on peut juger 

Et ça suffit à te freiner. 

Et entrer dans un espace où : 

Alors tu te racontes autre chose. 

Mais en réalité… tu évites l’exposition. 

Que tu dois encore réfléchir.

Que ce n’est pas le bon moment.

Que tu veux faire quelque chose de mieux. 

Parce que l’exposition ne peut pas être contrôlée. 

Et même si personne ne dit rien… tu imagines déjà. 

Mais parce qu’ils savent exactement ce que ça implique. 
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aucune interaction

aucun retour 

aucune évolution 

Très inconfortable. 

Sans regard extérieur:

Alors il va falloir choisir. 

Et ça, c’est inconfortable. 

Peu importe sa qualité.

Peu importe son potentiel. 

Mais c’est aussi incontournable. 

Et quelque chose que personne ne voit… ne vit pas. 

Tu restes seul avec quelque chose que personne ne voit. 

Parce qu’un projet qui reste invisible… reste inexistant. 

28



Mais réellement. 

Pas parfaitement.

Pas confortablement. 

Continuer à garder tes projets dans un espace protégé. 

Ou accepter de les exposer à un environnement que tu ne

contrôles pas. 

Parce que c’est uniquement à cet endroit-là… que quelque chose

commence.
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C’est toi.

Ce n’est pas ton idée que tu caches. 
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Chapitre 4 

L’attente est une fuite élégante 

Au contraire. 

Tu réfléchis.

Tu organises.

Tu planifies.

Tu prends ton temps. 

Tu veux que ce soit propre.

Tu veux que ce soit solide.

Tu veux que ce soit prêt. 

Parce que tu veux bien faire. 

Et dans ta tête, c’est logique. 

Alors tu avances… doucement. 

Tu as même l’impression d’être sérieux. 

Tu ne te vois pas comme quelqu’un qui évite. 

31



un retour

une réaction 

un résultat 

Pas de manière évidente.

Pas en restant immobile. 

Tu n’es pas confronté à : 

Tu ajustes des détails.

Tu modifies des choses invisibles.

Tu prépares encore un peu. 

Un espace où tu peux toujours dire : 

Tu restes dans un espace confortable. 

Et tu appelles ça travaillé sur ton projet. 

Mais ce que tu fais réellement… c’est attendre. 

Parce que tant que tu prépares… tu n’es pas confronté. 

Mais en restant dans une zone où rien n’est encore engagé. 
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Ton image.

Ton travail.

Ton niveau réel. 

Alors tu continues. 

Tu ajoutes.

Tu modifies.

Tu repousses légèrement. 

“Ce n’est pas encore fini” 

Mais au fond… rien ne sort. 

Toujours avec une bonne raison.

Toujours avec une logique. 

Parce qu’elle ne ressemble pas à une fuite. 

Et c’est là que l’attente devient dangereuse. 

Et cette phrase… protège beaucoup de choses. 

Parce que tant que ce n’est pas fini… ce n’est pas jugeable. 
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Fatigué d’y penser.

Fatigué d’y revenir.

Fatigué de tourner autour. 

Tu peux même être fatigué. 

Et malgré ça… rien n’existe. 

Elle ressemble à de l’implication. 

Tu deviens quelqu’un qui prépare. 

Pas ce qui est gardé.

Pas ce qui est peaufiné dans l’ombre.

Pas ce qui est presque prêt. 

Et le temps, lui, ne fait pas avancer un projet. 

Parce que l’attente bien habillée… reste de l’attente. 

Ce qui fait avancer, c’est ce qui est mis en circulation. 

Le problème, c’est que plus tu attends… plus tu renforces 

cette habitude. 
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Pas avant. 

Une boucle propre. 

Tu bouges beaucoup. 

Mais tu n’avances pas. 

Quelqu’un qui améliore.

Quelqu’un qui affine. 

Sinon… c’est une boucle. 

Mais pas quelqu’un qui publie. 

Alors oui, préparer peut être utile. 

Mais seulement si ça mène à une sortie. 

Quand quelque chose quitte ton espace privé. 

Parce que l’avancée commence à un endroit précis : 

Et à force… tu confonds mouvement et progression. 
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Encore un peu.

Toujours un peu. 

Une boucle intelligente. 

Pas parce que c’est parfait. 

Simplement mieux déguisée. 

Mais une boucle quand même. 

Et ce moment… tu le repousses. 

Et une boucle ne mène nulle part. 

Mais parce que c’est suffisant pour exister. 

Il y a un moment où tu dois arrêter d’améliorer. 

Mais l’attente active reste une forme d’immobilité. 

Alors tu restes dans ce que tu maîtrises : l’attente active. 

Parce que sortir quelque chose… c’est perdre le contrôle. 
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Pas à toi. 

Aux autres. 

Pas quand tu penses.

Pas quand tu ajustes. 

Mais quand tu exposes. 

Parce que c’est là que tout change. 

Alors pose-toi une question simple. 

Depuis combien de temps tu travailles sur cette idée…

sans rien montrer ? 

Et tant que tu ne passes pas par là… tu peux continuer à 

croire que tu avances. 

Mais en réalité… tu restes exactement au même endroit. 
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Tu ne prépares pas.

Tu repousses. 
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Chapitre 5 

Ceux qui avancent ne sont pas meilleurs 

Discrète.

Mais présente. 

Mais tu regardes. 

Plus de talent.

Plus de confiance. 

Tu regardes les autres. 

Et une pensée s’installe. 

“Ils ont un truc en plus.” 

Tu vois des gens qui créent.

Qui lancent.

Qui publient.

Qui avancent. 

Pas forcément longtemps.

Pas forcément consciemment. 
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Pas le processus. 

Alors tu observes. 

Tu vois le résultat. 

Plus de compétences. 

Tu vois ce qui est visible. 

Avant d’être “au niveau”. 

Tu te dis que tu dois encore apprendre.

Encore comprendre.

Encore te former. 

Tu analyses ce qu’ils font.

Tu essaies de comprendre leur manière. 

Quelque chose que toi, tu n’as pas encore. 

Mais ce que tu vois… n’est pas la réalité complète. 

Et sans t’en rendre compte… tu te mets en dessous. 
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Tu ne vois pas : 

Pas ce qui a précédé. 

les essais ratés 

les débuts maladroits

les versions bancales 

Elle est dans un choix simple. 

Mais la différence n’est pas là. 

Elle n’est pas dans le talent.

Elle n’est pas dans l’intelligence. 

Et cette comparaison est faussée. 

Et forcément… tu te sens en retard. 

Tu compares leur progression… à ton intention. 

Parce que tu ne compares pas deux moments équivalents. 

Tu vois une version avancée… et tu la compares à ton point 

de départ. 
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de l’expérience

des retours 

des ajustements 

Pas parfaitement.

Pas brillamment. 

C’est ça, la vraie différence. 

Mais parce qu’ils continuent. 

Et une fois dedans… ils accumulent : 

Et que toi, tu restes au point de départ. 

Ils ont commencé avant d’être prêts. 

Pas parce qu’ils deviennent exceptionnels. 

Pendant que toi… tu continues à observer. 

Mais suffisamment pour entrer dans le réel. 

Et plus le temps passe… plus l’écart se creuse. 
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Tu n’imagines plus.

Tu ajustes. 

Tu ne supposes plus.

Tu observes. 

Tu ne fantasmes plus.

Tu construis. 

Toi, tu es encore à l’entrée. 

Pas une question de niveau. 

Une question de position. 

Eux sont dans le mouvement. 

Mais une fois dedans… ça devient concret. 

Et c’est ça que tu ne vois pas chez les autres. 

Et depuis l’entrée… tout semble plus difficile.

Plus complexe.

Plus impressionnant. 
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Le leur. 

Tel qu’il était. 

Pas ce qu’ils traversent. 

Tu vois ce qu’ils montrent. 

Au moment où ils l’avaient. 

Un point de départ assumé. 

Pas une capacité supérieure. 

Pas une idée exceptionnelle. 

Sans attendre d’être meilleurs.

Sans attendre d’être sûrs.

Sans attendre d’être prêts. 

Et c’est ça qui a tout déclenché. 

Alors tu continues à croire qu’ils ont quelque chose de plus. 

Alors qu’en réalité… ils ont simplement accepté de faire avec 

ce qu’ils avaient. 
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En vrai. 

Visible.

Imparfait. 

Pas en théorie. 

Pas consciemment. 

Mais concrètement. 

Et c’est là que tout bascule. 

Pas quand tu te sens prêt.

Pas quand tu penses être capable. 

Et c’est exactement ce que tu refuses encore. 

Et ça, ça demande quelque chose que peu acceptent : être 

débutant. 

Parce que commencer à ton niveau réel… c’est renoncer à 

l’image que tu avais en tête. 
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Et d’y aller quand même. 

Mais quand tu acceptes de ne pas l’être encore. 
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Ils ont commencé. 

Ils n’ont pas commencé mieux. 
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Chapitre 6 

Détruire le fantasme du projet parfait 

claire

structurée

solide

cohérente 

Celle qui sera : 

Sans défaut.

Sans hésitation.

Sans zone floue.

Une version qui tient debout. 

Et surtout… sans risque inutile. 

Tu attends aussi… la bonne version. 

Tu n’attends pas seulement le bon moment. 

Parce que dans ta tête, il y a une idée très précise : 
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Pas de la réflexion. 

La précision vient du contact. 

Mais ce moment n’arrive jamais. 

“Quand ce sera prêt… je saurai.” 

Tu crois que la qualité vient avant. 

Mais rien ne devient précis dans le vide. 

Et c’est là que ton raisonnement dérape. 

Parce que ce que tu attends… n’existe pas. 

Un projet parfaitement prêt avant d’exister est une 

contradiction. 

Tu veux quelque chose de clair… sans l’avoir testé. 

Tu veux quelque chose de juste… sans l’avoir corrigé. 

Tu veux quelque chose de solide… sans l’avoir confronté. 
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Après : 

les erreurs 

les incompréhensions

les ajustements 

Mais tu ne produis pas. 

Alors qu’elle vient après. 

Tu ajustes mentalement.

Tu imagines des structures.

Tu réfléchis à des détails. 

Alors tu construis dans ta tête. 

Mais toi, tu refuses cette étape. 

Parce que produire casse l’illusion. 

Tu veux directement quelque chose de propre. 

Ce que tu appelles “imparfait”… est simplement une étape 

normale. 
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Encore un peu. 

Même mal fait.

Même incomplet.

Même fragile. 

Alors tu repousses. 

Le temps que ce soit mieux.

Le temps que ce soit plus clair.

Le temps que ce soit plus solide. 

Ça montre les défauts.

Ça rend visible ce qui ne fonctionne pas.

Ça t’oblige à corriger. 

Mais ce “mieux”… ne vient pas tout seul. 

Il devient bon parce qu’il existe… et qu’il évolue. 

Parce qu’un projet ne devient pas bon avant d’exister. 

Il apparaît uniquement quand quelque chose existe déjà. 
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Et c’est vrai. 

Pas au début. 

Elle ne le sera pas. 

Pas celle que tu veux montrer. 

Et la projection ne construit rien. 

Alors il va falloir changer de logique. 

Tout le reste… c’est de la projection. 

Arrêter de chercher la bonne version. 

Et commencer à accepter une première version. 

Parce qu’elle ne sera pas à la hauteur de ton idée. 

Et pour évoluer… il faut une base.

Et cette base, aujourd’hui… tu refuses de la poser. 

Mais ce début imparfait est la seule chose qui peut te 

rapprocher d’un résultat solide. 
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Pas avant. 

Maintenant. 

Pas une version idéale. 

Celle que tu peux faire. 

Une version possible. 

Avec ce que tu as.

Avec ton niveau actuel.

Avec tes limites. 

Parce qu’elle n’existe pas. 

Parce que c’est ça, la réalité du départ. 

Et une version imaginaire ne peut pas s’améliorer. 

Et c’est uniquement à partir de là… que quelque chose peut 

se construire. 

Tant que tu refuses cette première version… tu restes bloqué 

dans une version imaginaire. 
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Alors pose-toi une question simple. 

Ou quelque chose de réel… dans le monde ? 

Parce que tu ne peux pas avoir les deux au début. 

Est-ce que tu veux quelque chose de parfait… dans ta tête ? 
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Ce ne sera jamais parfait.

Et ça doit commencer quand même.
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Chapitre 7 

Faire exister 

Elle rassure. 

Tu peux analyser.

Tu peux décortiquer.

Tu peux tout expliquer. 

À ce stade, tu comprends. 

Mais elle ne transforme rien. 

Mais comprendre ne change rien. 

Elle donne l’impression de progresser. 

Tu vois plus clair.

Tu identifies ce qui te bloque.

Tu mets des mots sur ce qui te ralentit. 

Et rester exactement au même endroit. 

Parce que la compréhension ne produit aucun mouvement. 
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Réellement. 

C’est souvent : 

Presque banale. 

Pas parfaitement. 

Pas spectaculaire.

Pas impressionnante. 

Rien d’extraordinaire. 

écrire quelque chose 

dire quelque chose

montrer quelque chose 

Il y a un moment où il faut sortir de ça. 

Faire exister, ça commence toujours de manière simple. 

Un moment où il faut arrêter de vouloir comprendre encore 

mieux…et commencer à faire. 
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Mais quand ça sort. 

Pas une projection.

Pas une supposition. 

Et c’est ça, la bascule. 

Tu n’es plus seul avec. 

Ça entre dans un espace où : 

Pas quand ton projet est clair.

Pas quand tout est structuré. 

ça peut être vu

ça peut être compris… ou pas

ça peut susciter une réaction 

Et là, pour la première fois… tu obtiens du réel. 

Parce que dès que ça sort… quelque chose change. 

Mais suffisamment concret pour exister en dehors de toi. 
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Il se crée. 

Et c’est suffisant. 

Même à petite échelle. 

Te donner une direction. 

Tu vois ce qui passe.

Tu vois ce qui bloque.

Tu vois ce qui fonctionne. 

Quelque chose de concret. 

Tu as besoin d’un point de départ. 

Parce que maintenant, tu peux observer. 

Parce que tu n’as pas besoin d’un plan parfait. 

Et ce point de départ… il ne se trouve pas dans ta tête. 

Et ce concret fait ce que ta réflexion ne pourra jamais faire : 
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Une. 

Une seule. 

Pas dix.

Pas une liste. 

Par une action. 

réfléchir encore

améliorer encore

attendre encore 

Alors que tout est déjà là. 

Quelque chose de simple. 

Quelque chose de faisable. 

Tu n’as pas besoin de plus. 

Quelque chose que tu peux faire sans te cacher. 

Parce que le piège, maintenant, serait de retomber dans 

l’ancien schéma : 
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Il casse l’inertie. 

Même minuscule. 

Mais avec matière. 

Tu as besoin de commencer. 

Pas forcément avec certitude. 

Et la matière… ça se travaille. 

Et cette différence… est énorme. 

Parce que ce premier point… change tout. 

Il te fait passer de : “je vais le faire” à “je l’ai fait” 

C’est créer un premier point de contact avec le réel. 

Parce qu’une fois que quelque chose existe… tu peux 

continuer. 

Et commencer, ce n’est pas lancer un projet complet. 
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Ça s’améliore.

Ça évolue. 

C’est enclencher. 

Ce n’est pas prouver. 

Ce n’est pas impressionner. 

Créer un point de départ réel. 

Et accepter qu’il soit imparfait. 

Parce que c’est le seul qui existe. 

Faire exister, ce n’est pas réussir. 

Le seul qui peut te faire avancer. 

“Est-ce que je suis prêt ?” 

“Est-ce que c’est une bonne idée ?” 

Alors maintenant, la question n’est plus : 
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La seule question qui reste, c’est : 

“Qu’est-ce que je fais… concrètement ?” 

Et cette fois… tu ne peux plus répondre “plus tard”. 
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Tu sais.

Donc tu n’as plus d’excuse.

64



Chapitre 8 

Maintenant, choisis 

Tu as compris. 

Pas tout.

Mais suffisamment. 

Tu es arrivé jusqu’ici. 

Elle dépend de ce que tu fais. 

Plus de réflexion utile.

Plus de préparation nécessaire. 

Suffisamment pour voir ce que tu faisais.

Suffisamment pour voir ce que tu évitais. 

À partir d’ici, il n’y a plus de zone confortable. 

Parce que la suite ne dépend plus de ce que tu sais. 

Et maintenant… il ne reste plus grand-chose à analyser. 
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Simple. 

Tu sais : 

Un choix. 

Pas facile. 

Parce que tu sais déjà. 

ce que tu repousses

ce que tu évites 

ce que tu pourrais faire 

Pas un grand plan.

Pas une transformation spectaculaire. 

Alors tu es face à quelque chose de simple. 

Tu ne peux plus te dire : “je vais encore réfléchir” 

Et surtout…tu sais que rien ne changera si tu continues 

comme avant. 

Juste un choix : continuer comme tu fais ou faire autrement. 
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Maintenant. 

Pas demain. 

Et tu le sais. 

Les idées.

Les intentions.

Les décisions.

Tout finit là-bas. 

Parce que le piège, il est là. 

Te dire que tu vas le faire plus tard.

Te dire que tu vas commencer bientôt. 

Mais “plus tard”… c’est exactement l’endroit où tout 

disparaît. 

Alors arrête de te raconter une version plus propre de la 

même histoire. 
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Mais réel. 

Pas énorme. 

Tu peux lire.

Comprendre.

Être d’accord. 

Même imparfait.

Même simple. 

Et rester immobile. 

Pas parce qu’il n’était pas bon. 

Et ça… c’est exactement le sujet. 

Mais parce que tu n’en as rien fait. 

Ou tu peux faire quelque chose de différent. 

Quelque chose que tu peux regarder et dire : “ça, je l’ai fait” 

Parce que si tu fais encore la même chose après ce livre… ce 

livre ne t’aura servi à rien. 
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Pas tout. 

Mais assez. 

Une action. 

Même minuscule. 

Pas une prise de conscience. 

Parce que c’est ça qui crée une rupture. 

Assez pour sortir de l’inertie.

Assez pour enclencher un mouvement. 

Tu peux avoir toutes les idées du monde. 

Et à partir de là… quelque chose change. 

Alors maintenant, il ne reste qu’une chose. 

Tant que tu ne bouges pas… rien ne se passe. 

Et ce mouvement… personne ne peut le faire à ta place. 
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Maintenant.

Une décision. 

Mais réellement. 

Pas parfaitement. 

Pas une question. 

Est-ce que tu continues à rester au même endroit… ou est-ce 

que tu fais enfin exister quelque chose ? 
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Passe à l’action maintenant 

Ton idée face au réel 

Rien. 

Toi, tu peux. 

Pas une réflexion. 

Pas demain.

Pas la semaine prochaine.

Pas “quand tu seras prêt”. 

Parce que ce livre ne change rien. 

Tu peux relire ce livre.

Te reconnaître dans chaque page. 

Et rester exactement au même endroit. 

Mais uniquement si tu passes à l’action. 

Si tu es arrivé ici et que tu ne fais rien… alors rien ne 

changera. 
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Une seule. 

Une action. 

Maintenant. 

Pas une intention. 

Une phrase claire : 

3. Choisis UNE action 

2. Réduis-la au maximum 

Tu n’as pas besoin d’un projet. 

Tu as besoin d’un point de départ. 

1. Écris ton idée — sans te cacher 

Je veux créer ______ pour ______ afin de ______. 

Quelle est la version la plus simple que tu peux faire aujourd’hui ? 

72



-

-

-

-

Exemples : 

Aujourd’hui. 

Tu dois faire. 

Pas “plus tard”. 

Tu ne dois pas bien faire. 

4. Donne-lui une heure 

5. Fais-le — même mal 

écrire une page

envoyer un message

publier quelque chose

tester une idée 

Parce que ce qui compte… 

Même si ce n’est pas prêt.

Même si ce n’est pas parfait. 

Quelque chose que tu peux faire sans préparation 

supplémentaire. 
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Demain. 

Continue. 

6. Observe 

Pas parfaite. 

Sois honnête. 

7. Recommence 

c’est que ça existe. 

Encore une action. 

⚠ Si tu ne le fais pas ...

Regarde ce qui se passe. 

C’est là que tu apprends. 

Ne corrige pas tout de suite. 
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Dis plutôt : 

“Je préfère rester là où je suis.” 

Arrête de dire que tu veux. 

Parce que c’est exactement ce que tu fais. 

Et tant que tu ne changes pas ça… rien ne changera.
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L’idée ne vaut toujours rien. 

Mais une action peut tout changer. 
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À propos de l’autrice 

La suite dépend de toi. 

Aurélie Fontaine 

Je n’écris pas pour expliquer.

J’écris pour créer un déclic. 

Quelque chose a bougé en toi.

C’est suffisant. 

Tu trouveras ici un point de départ : 

Il existe des façons simples de commencer.

De poser une première pierre. 

De rendre visible ce qui ne l’était pas. 

Ce qui cherche à sortir, à prendre forme, à devenir réel … ne 

demande qu’une chose : exister. 
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